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La culture est et restera toujours une priorité sur le territoire de la 
Métropole. Sa diffusion peut prendre différentes formes, mais elle 
passe aussi par des espaces symboliques spécialement dédiés à son 
essor. L’Usine fait partie de ces lieux.

En son sein, on y diffuse et porte à la connaissance d’un public curieux 
et avide de nouveautés, des spectacles et autres performances de 
compagnies nationales et internationales. L’endroit permet aux 
artistes de rue d’exercer pleinement leur savoir-faire et de l’exprimer 
pour le bonheur de tous.

L’Usine révèle aussi ce qui se fait de mieux dans la Métropole. Elle sait 
dénicher les talents et leur offrir les conditions optimales de création 
tout en favorisant leur épanouissement.

Ce lieu a d’autant plus d’importance dans l’espace métropolitain que 
ses pratiques culturelles nous interpellent et nous interrogent sur 
notre quotidien. En cela, l’Usine est une source d’inspiration sur le 
devenir de l’espace urbain. Elle fédère les énergies, encourage les 
initiatives et, par ses actions, nous pousse à bâtir et à consolider un 
territoire dynamique de référence pour nos concitoyens.

L’Usine a aussi cette faculté de placer l’habitant au cœur de ses 
projets et de l’inviter en permanence à réfléchir et à se questionner 
sur son environnement.

Nous sommes particulièrement attachés à faire vivre cette Usine. 
Son rayonnement profite tout autant aux populations qu’à la 
Métropole elle-même. En effet, Toulouse Métropole gagne aussi à 
être reconnue comme terre de l’excellence culturelle et artistique.

Jean-Luc Moudenc
Maire de Toulouse
Président de Toulouse Métropole

Les temps sont bien nuageux en ce début d’année. Ici et maintenant, 
il nous faut nous reconstruire et poursuivre nos questionnements, 
toujours et encore, relatifs à la place des projets culturels 
et artistiques sur l’ensemble des territoires, des plus ruraux 
aux plus urbains. 
Les terribles et insupportables attentats parisiens de janvier - outre 
le traumatisme et l’effroi qu’ils provoquent - peuvent nous permettre 
de refonder une autre politique publique en matière d’éducation 
artistique, de mode opératoire des projets culturels, et de favoriser 
toujours l’omniprésence artistique. 
C’est bien en affirmant une symétrie et une horizontalité entre les 
habitants et nos projets culturels que nos territoires, dans leurs 
complexités et leurs différences, trouveront un écho singulier, une 
dynamique nouvelle. 
Telle est l’exigence démocratique qui nous attend désormais.

à chaque édition, nous proposons à l’un de nos partenaires publics 
d’introduire notre revue. Pour ce nouveau numéro, c’est au tour de 
Monsieur Jean-Luc Moudenc, Président de Toulouse Métropole et 
Maire de Toulouse.

Frédéric Hocquard  Mathieu Maisonneuve
Président de l’Usine  Directeur de l’Usine
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l’Usine en 
quelques 
mots

l’Usine	est	un	lieu	de	création	artistique.
Au cœur d’une dynamique propice au renouvellement des 
esthétiques et des formes contemporaines, l’Usine soutient des 
projets dont les écritures sont liées à l’espace public et interrogent 
notre quotidien. Une ouverture qui se traduit par l’accueil et 
l’accompagnement - en résidence ponctuelle ou permanente - 
de compagnies nationales et internationales et par la coproduction 
de nombreux projets artistiques.

l’Usine	inscrit	des	projets	artistiques	sur	le	territoire,	entre	
diffusion	et	infusion.
Elle propose aux habitants de Toulouse Métropole (37 communes) 
une programmation singulière. La diffusion, basée sur la 
recontextualisation des œuvres, est complétée par l’infusion : 
menée de manière plus durable, elle participe au développement 
de créations in situ et repose sur la rencontre entre artistes, 
habitants et œuvres.

l’Usine	est	un	lieu	de	formation	et	de	transmission.
Elle développe des actions de sensibilisation aux formes et aux 
esthétiques liant l’art à l’espace public. Plusieurs dispositifs 
permettent ainsi d’aborder le processus de création sous tous ses 
aspects, grâce à la présence de plus de trente corps de métiers et 
de soixante personnes-ressources sur son site. De nombreux projets 
d’éducation artistique et culturelle sont ainsi menés chaque année 
avec divers établissements scolaires et universitaires. Riche de cette 
diversité de savoir-faire artistiques, techniques et administratifs, 
l’Usine met également en œuvre des formations à destination d’un 
public professionnel. 

l’Usine	est	un	lieu	de	production	et	de	production	déléguée.
De nombreux décors, scénographies et costumes sont conçus et 
réalisés dans les espaces équipés de l’Usine. En outre, l’Usine met 
en œuvre la production déléguée pour des spectacles de certains 
artistes tels que Sébastien Barrier ou Sandrine Maisonneuve.

l’Usine	est	un	lieu	à	rayonnement	international.
Elle inscrit son action au niveau international avec des partenaires 
culturels et institutionnels : projets européens, coopération 
outre-Atlantique ou encore échanges avec le Japon. Ces espaces 
de rencontre ouvrent un nouveau champ d’expérimentation et de 
création autour de la place de l’art dans l’espace public. 
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le soutien 
à la 
création

Attachée à l’innovation	des	écritures	contemporaines, 
au décloisonnement	des	champs	artistiques, aux formes	transversales	
et	hybrides, l’Usine soutient la création de manière durable. Les équipes 
bénéficiant de cet accompagnement ont en commun une démarche 
artistique qui offre une large place à l’expérimentation,	la	recherche,	
la	tentative.

En ce premier semestre 2015, les compagnies accueillies en résidence 
illustrent la diversité des formes que l’Usine accompagne sous l’angle  
de l’expérimentation (Sébastien	Barrier), de la contextualisation (Sylex,	
Rapprochées) ou du rapport particulier au public (Les	Chiennes	nationales,	
La	Ménagerie).

Historiquement lieu de création partagé entre différentes équipes 
artistiques, l’Usine développe depuis dix ans une politique de soutien à la 
création principalement axée autour de l’accueil	en	résidence	
et de la	coproduction.

l’Usine propose également des temps d’échange et de rencontre autour de 
la création grâce aux Sorties	d’Usine : ces rendez-vous publics permettent 
aux équipes artistiques accueillies en résidence de confronter leur travail 
en cours à un regard extérieur et aux spectateurs de découvrir une création 
en train de se penser, s’écrire, s’essayer… 

Ces outils, au service des compagnies, sont complétés par le Laboratoire. 
Il permet la rencontre entre deux équipes artistiques aux univers différents, 
en dehors de tout contexte de création, lors d’un temps privilégié de 
recherche.

Enfin, l’Usine fait partie, tout comme CIRCa, Pôle national des arts du 
cirque (Auch-Gers) et la Maison de la Musique de Cap’Découverte 
(Le Garric-Tarn), des lieux identifiés pour l’accompagnement de compagnies 
au titre des FabeR, une initiative soutenue par la Région Midi-Pyrénées. 
Offrir aux équipes artistiques des espaces de travail et des conditions 
professionnelles d’accueil sur trois zones du territoire régional est l’objectif 
premier de cette dynamique de soutien à la création.



 Carte blanche- Sébastien Barrier - Benoît Bonnemaison-Fitte - Nicolas Lafourest pour les Nuits Bleues # 1 à l’Usine - février 2014 © Erik Damiano          07
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Les Chiennes nationales
Invitation (titre provisoire)
théâtre en espace public

le soutien à la création
la résidence
.......................................................

.........................................................................................................................................................................................................

Les	Chiennes	nationales
C’est en 2010 lors de sa résidence à l’Usine pour Rouge que la compagnie a été fondée. 

« Il ne suffit pas de créer un spectacle, leur a t-on dit, il faut s’identifier ! ».
Entre Chaînes Nationales et Scènes Nationales, elles ont trouvé un compromis… 

Et c’est ainsi que naquit Les Chiennes nationales. 
Maïa Ricaud, directrice artistique de la compagnie, invite au gré des créations comédien(ne)s, 

dramaturges, plasticien(ne)s à collaborer avec elle autour d’une œuvre (La vie devant soi, Matin 
brun, Le livre de l’intranquillité) d’une thématique (l’adolescence avec Rouge, l’amour avec Invitation). 

Avec cette nouvelle création, Maïa poursuit sa collaboration avec Nathalie Pagnac, avec qui elle a pu 
expérimenter l’exigence d’un texte littéraire dans la rue, tout en créant le spectaculaire. 

Riche de cette expérience, et pour que les rôles ne restent pas figés, c’est en tant que dramaturge, 
et bien sûr comédienne, que cette dernière poursuit son travail dans la compagnie.

distribution > coauteur, mise en scène et comédienne : Maïa Ricaud / coauteur, aide à la dramaturgie, comédienne : Nathalie Pagnac / aide à l’écriture et 
à la mise en scène : Olivier Waibel / plasticienne, comédienne, danseuse : Nathalie Hauwell / écrivain, metteur en scène : Nicole Genovèse

l’Usine	accompagne	Les	Chiennes	nationales	depuis	sa	première	
création, Rouge.	Après	la	diffusion	de	La vie devant soi en	2013,	l’Usine	
a	convié	cette	équipe	artistique	à	travailler	avec	de	jeunes	adolescents	
de	l’ITEP	Château	Sage	(Toulouse).	Maïa	Ricaud,	qui	dirige	cette	
compagnie	régionale,	choisit	alors	d’écrire	un	projet	autour	du	Banquet 
de	Platon.	Aujourd’hui,	les	sept	discours	du	fameux	texte	antique	
deviennent	l’ossature	de	sa	nouvelle	création.

Si l’on dit encore aujourd’hui que “Proverbe ne peut mentir”, il faut 
toutefois bien reconnaître que dans l’imaginaire collectif, le proverbe est 
un menteur occasionnel. C’est avec cette volonté de tordre le cou aux 
idées reçues que s’articule le nouveau projet de la compagnie. 
Dans la droite ligne des précédentes créations, Invitation propose 
d’adapter un texte littéraire pour en tirer un spectacle destiné à différents 
espaces et à une grande diversité de publics. 
La littérature y est le moteur du jeu, en instaurant des règles, une 
dramaturgie que les comédiennes vont s’amuser à respecter ou trahir, en 
y injectant d’autres matériaux très actuels (essais, extraits d’interviews, 
articles, dialogues de films...). La compagnie poursuit ainsi sa démarche 
en partant cette fois d’une interrogation qui puisse toucher toutes les 
générations pour construire une proposition théâtrale, pensée pour 
et avec l’espace public. 
L’espace public, conçu comme espace physique (la rue, la place, le lieu 
public, etc.), est le lieu du spectacle, du rassemblement collectif, 
le temps de ce banquet. En tant qu’espace social et symbolique, il est 
le lieu de partage et de mise en débats avec le public, de discussions ou 
d’affirmations sur différentes conceptions de l’amour.

en	résidence	du	4	au	13	février	2015
coproduction 2015



© Loran Chourrau     09
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Alban de Tournadre
Dans le vif
mise en scène de l’ordinaire

le soutien à la création
la résidence
.......................................................

.........................................................................................................................................................................................................

Alban	de	Tournadre
« Aux Beaux  Arts de Toulouse, un vocabulaire et des méthodes, le nerf de la guerre. 

Dessin, photographie, création sonore, vidéo, installation. Puis, les balles blanches, le cirque, les 
numéros courts et synthétiques, la lumière encore au milieu. La poésie d’action avec Serge Pey, le 

poète ; la performance. S’incarner, disparaître. Le corps, les mots du théâtre avec Michel Mathieu au 
Ring, la musique improvisée qui entre en grand. La danse enfin, précieuse, qui trace un chemin de 

traverse. Par les livres, les expérimentations, penser et construire les formes. 
Maintenant, entrer dans le réel, proposer savoir -faire et regard, en prise directe. 

Offrir à, faire avec, construire pour, s’inscrire dans.

Grâce à mon parcours diversifié, je suis en mesure d’utiliser les outils d’écriture de différentes 
disciplines pour composer la dramaturgie du spectacle. Le cadrage détermine la trajectoire du regard 
et conditionne la lecture des événements qui vont suivre. Les outils rythmiques du compositeur et du 

monteur permettent l’écriture dans le temps et l’espace des différentes séquences. 
L’étude du geste et du corps peut déplacer l’action utilitaire vers l’action symbolique. 

La lumière et le sonore peuvent « souligner » des éléments pour les rendre mieux perceptibles. »

distribution > conception, écriture, interprétation : Alban de Tournadre et les personnes rencontrées

l’Usine	accueille	Alban	de	Tournadre,	actuellement	en	fin	de	formation	à	
la	FAI-AR,	Formation	supérieure	d’art	en	espace	public	(Marseille).	En	fin	
de	formation,	les	apprentis	sont	amenés	à	finaliser	leur	projet	de	création.	
Alban	de	Tournadre,	vient	poursuivre	sa	recherche	Dans le vif	à	l’Usine.

« Combattre l’ennui par le poème. »
C’est ainsi qu’Alban de Tournadre introduit son travail.
Il développe l’intime conviction que l’humain tend déjà vers 
son émancipation quand il décale son regard.

Avec Dans le vif, il invite le spectateur à une perception attentive du monde. 
Par une réorganisation du réel, cette proposition a pour ambition de rendre 
visible la beauté de scènes ordinaires. 
Il s’agit pour cet artiste toulousain de composer un spectacle in situ où des 
personnes participantes tiennent leur propre rôle, guidées par une partition 
qui joue avec l’ambiguïté entre présentation et représentation.
C’est l’environnement de ces personnes, leurs gestes, leurs activités, qui 
constituent la matière première du spectacle. 
Des scènes « naturelles », quotidiennes, sont choisies et données à voir. 
Elles sont déplacées, amplifiées, décalées, pour répondre aux nécessités 
dramaturgiques de la représentation. Cette composition intègre le travail de 
performeur et de plasticien de cet artiste toulousain. 

en	résidence	du	16	au	22	février	2015



Yoann Leroy, boulanger - résidence à Capdenac, Derrière le Hublot - 2014 © Alban de Tournadre     11
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Rapprochées
Amour
danse transversale et déambulatoire

.........................................................................................................................................................................................................

Sortie	d’Usine	le	samedi	21	mars	à	15h	à	Blagnac	(départ	devant	Odyssud,	avenue	du	Parc)
durée : en cours - en extérieur - tout public
gratuit sur réservation : reservations@lusine.net
en résidence du 9 au 21 mars
coproduction 2015

à voir également le jeudi 21 mai à 20h30 à L’Escale (Tournefeuille)
réservation : 05 62 13 60 30 - billetterie en ligne : www.mairie-tournefeuille.fr
avec le soutien de la Ville de Blagnac

Rapprochées	est	une	jeune	compagnie	de	danse	contemporaine	qui	
s’attache	à	la	notion	de	contexte	et	d’environnement.	C’est	ainsi	qu’elle	
travaille	dans,	par	et	avec	l’espace	public,	qu’il	soit	urbain,	rural	ou	
naturel.	Le	mouvement	et	les	écritures	contextualisées	représentent	deux	
terrains	artistiques	fondamentaux	du	projet	de	l’Usine.	C’est	pourquoi	
Mathilde	Olivares	et	Benjamin	Aliot-Pagès	ont	déjà	été	accueillis	en	
résidence	par	l’Usine	autour	de	Pas vrai.	Et	qu’ils	reviennent	pour Amour : 
une	création	en	cours	à	découvrir	lors	d’une	Sortie	d’Usine	dans	les	rues	
de	Blagnac.

« Concevoir un spectacle, c’est créer un moment de partage ».
C’est ainsi que Benjamin Aliot-Pagès considère la dynamique de son travail. 

Dansée, jouée, évoquée en espace public, la question de l’amour offre 
une très forte puissance poétique : connectée directement au réel 
environnant, en prise avec l’expérience et l’intimité de chaque artiste de la 
compagnie, cette nouvelle pièce offre des allers-retours entre individualité 
et universalité, entre parcours personnel et déambulation collective, entre 
intemporalité et contexte.
Réunissant danseurs, musiciens et plasticien, Amour s’appuie sur des textes 
et des lettres, constitue une véritable anthologie poétique. 

le soutien à la création
la résidence
.......................................................

Rapprochées
« Ce qui nous caractérise c’est l’esprit du collectif et de la transversalité.

Nous créons en fonction de ce que nous sommes, dans notre richesse personnelle 
et sociale. Mais aussi, conscients de notre ignorance, nous observons, nous écoutons 

et sommes attentifs à ce qui nous entoure et expérimentons de nouvelles idées.
Nous pensons que nous avons tous quelque chose à dire et nous nous soutenons afin 

que chacun dise ce qu’il a à dire tout en ayant une parole née de notre 
expérience collective. C’est notre engagement politique, 

« Rapprochées » est un mini laboratoire, une expérimentation du travailler et créer 
ensemble. Par extension, nous nous questionnons sur le vivre ensemble ».

« Rapprochées » s’orthographie au féminin pluriel pour 
personnes, réflexions et pratiques rapprochées. »

distribution > sur une proposition de Benjamin Aliot-Pagès sous l’œil attentif de Mathilde Olivares et Inma Marcos 
écriture : Mathilde Olivares, Inma Marcos, Christophe Legoff, Christophe Barrière et Benjamin-Aliot Pagès 

danseurs : Christophe Legoff, Benjamin-Aliot Pagès / musicien : Christophe Barrière, Nicolas Lafourest 
scénographie : Jean-Michel Caillebotte / costumes : Lorena Calandin / plasticien : en cours



Amour - Rapprochées © Delphine Montiel          13



Sébastien Barrier 
Benoît Bonnemaison-Fitte
Nicolas Lafourest
Chunky Charcoal
desseins animés

14

.........................................................................................................................................................................................................

Sortie	d’Usine	les	lundi	16,	mardi	17	et	mercredi	18	mars	à	20h	à	l’Usine	
durée : 1h30 - en intérieur - tout public
gratuit - sur réservation : reservations@lusine.net
en résidence du 9 au 18 mars
coproduction 2014
premières les 8, 9 et 10 avril 2015 à Rennes dans le cadre de dans la programmation de l’Aire Libre et du festival Mythos

l’Usine porte la production déléguée des spectacles de Sébastien Barrier (voir page 49)

Carte Blanche pour Nuit Bleue.	C’est	sous	ce	titre	pour	le	moins	intrigant	que	
l’Usine	annonçait	la	venue	de	Sébastien	Barrier	à	la	première	édition	des	Nuits	
Bleues	en	février	2014.	Ainsi	invité	pour	réaliser	une	performance	inédite,	
il	s’était	alors	entouré	de	l’artiste	dessinateur	Benoît	Bonnemaison-Fitte	
et	du	musicien	Nicolas	Lafourest.	
Depuis Chunky Charcoal est	devenu	le	titre	de	cette	création	encore	en	cours	
dont	certains	d’entre	vous	ont	eu	la	chance	d’assister	à	la	naissance.	
Lors	de	trois	soirées,	vous	pourrez	découvrir	le	chemin	parcouru	depuis.	

le soutien à la création
la résidence
.......................................................

« Chunky Charcoal réunit au plateau Sébastien Barrier, 
Benoît Bonnemaison-Fitte et Nicolas Lafourest.

Devant une page blanche de neuf mètres par trois, la parole de Sébastien Barrier, 
convie, rassure, accueille. C’est un peu comme le début d’un récit, d’une fable. 

Un peu, aussi, comme une sorte de messe païenne. Ce sont les premiers mots d’un 
retour de chasse, une tentative d’explication de la journée, des mois passés, 

des expériences vécues ces derniers temps. C’est en outre l’occasion de dresser la liste 
de ce que nous perdrons, peut-être ou sûrement, un jour.

Benoît Bonnemaison-Fitte, affairé sur la page, inscrit, relève, classe, trace, dessine en 
mots, noircit, garde des traces et rend visible ce qui est dit. Témoignage graphique 

qui organise et répand le chaos d’une pensée en train d’éclore. Il offre, très vite, 
un nouveau texte, augmenté, déformé, tronqué, où les mots entrent en voisinage, 

s’assemblent et se répondent, multipliant à l’infini les lectures possibles.

Dans les méandres de cette parole qui prend forme, la musique de Nicolas Lafourest 
imprime son propre itinéraire, exacerbant la sensibilité des mots. Impossible de ne 

pas voir ce qu’elle fait à la parole. Elle l’implique de manière grave, anecdotique, 
chantante, mélancolique, implorante, rassurante ou engagée. Elle en fait la matière 

d’un prêche, le synopsis d’un film, la structure d’une ode. Un poème. 

Où il est question de perte, 
de ce que nous pouvons, craignons, risquons de perdre, 

de ce que nous avons déjà perdu, 
de ce que nous perdons, 

de tout ce que nous perdrons.
Où il est question de se perdre, pour, parfois, se retrouver. 

De labyrinthe, de cheminement, de hasard voire d’accident.
Où il est aussi question de perdition, d’addictions, de planètes. 

Nos addictions sont des planètes. »

Sébastien Barrier décembre 2014



  Chunky Charcoal - Sébastien Barrier - Benoît Bonnemaison-Fitte - Nicolas Lafourest © Angélique Lyleire          15



Sylex
Pièce ébauchée
théâtre et danse en milieu industriel

16

.........................................................................................................................................................................................................

Sortie	d’Usine	le	jeudi	23	avril	à	20h	à	l’Usine
gratuit - sur réservation : reservations@lusine.net
durée : 55 min - en intérieur - à partir de 10 ans
en résidence du 11 au 23 avril 2015
coproduction 2015 

le	samedi	18	avril	à	Ombres	Blanches	(Toulouse)
rencontre	«	Perspective	»	:	écritures contextuelles, participatives, écrire le réel 
avec Joëlle Zask, sociologue, et Christophe Rulhes, anthropologue, musicien et metteur en scène (le GdRA)
plus d’informations en pages 38-39
en partenariat avec La Grainerie, fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma / Toulouse Métropole), 
l’OARA (Office artistique de la Région Aquitaine) et le Pôle Culture et Patrimoine de Fumel Communauté

le soutien à la création
la résidence
.......................................................

Sylex
Fondée par la chorégraphe Sylvie Balestra, 

Sylex crée des spectacles transversaux, associant danse et anthropologie.
Selon les projets, cette compagnie réunit des musiciens, danseurs et chercheurs

 dans une démarche contemporaine. Ses créations prennent forme sur scène ou ailleurs 
et s’adressent à tous les publics. Depuis 2010, la compagnie mène des 

créations artistiques contextuelles qui s’inscrivent dans la durée sur des territoires. 
Puisant dans la méthodologie des sciences humaines, Sylvie Balestra rencontre ceux qui font vivre 

la ville et collecte les mémoires individuelles, collectives et subjectives.
Plusieurs créations sont ainsi nées : Détours, Rugby ou encore Care autour de thématiques aussi 

diverses que celles du vivre ensemble, de l’engagement des corps, 
et corps des métiers (balayeurs, sportifs, infirmiers, etc.)

distribution > direction artistique de Sylvie Balestra en collaboration avec Catherine Zambon / interprètes : Marion Castaillet Dhomps, 
Pierre-Michaël Faure / création sonore : François Dumeaux et Nicolas Barillot / régisseur son : Loïc Lachaize

regard extérieur : Christophe Rhules / production et diffusion : Joachim Gatti
Pièces détachées, le texte théâtral de Catherine Zambon est paru aux éditions lilloises La Fontaine.

Sylex	s’inscrit	dans	le	mouvement	des	écritures	du	réel,	du	théâtre	
néo-documentaire	ou	encore	des	œuvres	contextualisées.	Mêlant	littérature,	
danse	ou	nouvelles	technologies	pour	donner	vie,	voix	et	corps	à	des	
témoignages	collectés,	Pièce ébauchée	a	été	créée	dans	un	contexte	spécifique,	
le	Bassin	de	Fumel	dans	le	Lot,	suite	à	une	commande	du	Pôle	Culture	et	
Patrimoine	de	Fumel	Communauté.	L’enjeu	de	la	venue	en	résidence	de	Sylex	
à	l’Usine	est	celui	de	la	naissance	d’une	pièce	autonome	de	son	contexte	de	
création.	
C’est	au	cœur	de	l’atelier	de	construction	de	l’Usine	que	vous	êtes	invité	à	
découvrir	ce	travail	en	re-création.	
à noter	également	la	rencontre	«	Perspective	»	autour	des	écritures	
contextuelles	proposée	par	l’Usine	à	Ombres	Blanches,	en	partenariat	avec	la	
Grainerie	et	le	Pôle	Culture	et	Patrimoine	de	Fumel	Communauté.

Pendant deux ans, la chorégraphe Sylvie Balestra, accompagnée de l’auteure 
dramatique Catherine Zambon et du compositeur François Dumeaux, a 
rencontré les ouvriers de trois usines en Fumélois : métallurgie, briqueterie et 
agroalimentaire. 
Du dialogue établi avec ces hommes et ces femmes qui ont donné leurs corps 
à leurs entreprises, de leurs témoignages, de cette imprégnation est née une 
partition vivante, mise en espace et créée dans une usine encore en activité par 
Sylvie Balestra : Pièce ébauchée. 
Musique, texte et danse racontent comment le travail façonne les corps et les vies. 



Pièce ébauchée © Sylvie Balestra    17



La Ménagerie
L’Homme est un animal mobile
chantier graphique

...........................................................................................................................................................................

en	résidence	du	1er au 12 juin 2015
coproduction 2015
www.lamenagerie.com

La	Ménagerie
Studio d’animation, ateliers d’initiation, résidences d’artistes, développement d’outils de 

création, La Ménagerie infuse depuis 14 ans l’art du cinéma d’animation en Midi-Pyrénées. 
Reconnu pour son savoir-faire dans l’animation traditionnelle, ce collectif développe 
des projets d’auteurs, privilégiant des démarches artistiques originales et engagées.

Dès sa création, La Ménagerie s’est donné pour objectif d’acquérir une expertise dans le 
domaine de l’image animée, et de la mettre au service de tous types de projets 

(production audiovisuelle, éducation à l’image, spectacle vivant, médiation, diffusion). 
Dans ce souci de sensibilisation du plus grand nombre, La Ménagerie a développé le tournage 

dans l’espace public de films d’animation en y associant les passants 
afin de sortir le processus d’animation des studios.

Forte de ces expériences, La Ménagerie propose une nouvelle forme de spectacle, qui s’inscrit 
résolument dans le domaine des arts de la rue, techniquement et artistiquement innovant : 

L’Homme est un animal mobile.
distribution en cours > Marc Ménager / Nicolas Lemée / Mino Malan / John Barrie / Guillaume Hoenig / Joanna Jéquier

La	Ménagerie	est	en	résidence	permanente	à	l’Usine	depuis	2008,	
date	d’arrivée	dans	les	nouveaux	bâtiments.	Spécialisée	dans	le	film	
d’animation,	La	Ménagerie	a	toujours	développé	le	tournage	de	films	en	
espace	public,	mêlant	participation	des	habitants	qui	deviennent	acteurs	
d’un	jour,	montage	et	projection	in	situ.	Avec	L’Homme est un animal 
mobile,	cette	équipe	investit	un	nouveau	champ	de	recherche	artistique,	
faisant	appel	à	des	savoir-faire	techniques	innovants.	 

L’Homme est un animal mobile est né d’une envie. 
De bouger, sortir, sortir le cinéma d’animation des studios. 
De rencontrer les personnes qui nous entourent à travers nos gestes, 
nos interrogations, nos doutes. 
De jouer avec les échelles de temps, d’images. 
De décortiquer le mouvement, de faire danser les images sur les murs de 
nos villes et nos villages.

L’espèce humaine a toujours été en mouvement, en évolution, au gré 
des saisons, des périodes de l’histoire et des découvertes scientifiques. 
La création s’inspire de cette quête perpétuelle de l’homme, avançant 
toujours vers de nouveaux horizons, bravant les frontières qu’il s’est 
lui-même construites, cherchant son chemin jusqu’à revenir sur ses pas... 
et repartir à nouveau !

Durant trois jours et trois nuits, une équipe technique et artistique installe 
son atelier graphique sur une place. Avec l’aide du public, elle trace 
progressivement une histoire, lui donne vie. Avec pour outils des supports 
complémentaires et aux temporalités différentes : l’image fixe et l’image 
animée, l’affichage, la peinture et le film d’animation.
Ce chantier à ciel ouvert évolue crescendo vers un ballet graphique final 
projeté sur les murs de la ville.

le soutien à la création
la résidence
.......................................................
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le 
territoire

Désacraliser le rapport public-artiste. 
Replacer l’œuvre au cœur de la rencontre entre habitants et artistes.
Interroger le territoire en tant que matière habitée et en mutation 
permanente, et non pas comme un simple décor dans lequel 
l’artiste impose son travail.
l’Usine fonde son action sur le territoire de Toulouse Métropole 
à partir de ces différentes lignes directrices.

l’Usine tente d’établir un lien étroit entre la création artistique et 
les habitants avec trois entrées différentes : la diffusion, l’infusion 
et le rayonnement international. La volonté première qui préside ici 
est de placer l’acte artistique au plus près de la culture de chacun, 
et non pas sur le désir de faire accéder le plus grand nombre à une 
culture dite légitime.

La	diffusion ou l’occasion pour les compagnies de contextualiser leur 
œuvre présentée à un, des publics.
L’infusion ou la possibilité pour les compagnies de prendre le temps 
d’aller à la rencontre d’un territoire et de ses habitants.
Le	rayonnement	international	ou l’occasion d’observer d’autres 
territoires, de croiser des pratiques culturelles, de favoriser la 
circulation et la présence des artistes hors de nos frontières. 

l’Usine porte - et tente de faire porter - un regard particulier sur 
la ville et l’espace urbain. L’écriture spécifique de son projet de 
territoire est marquée par l’inscription sur une temporalité longue. 
Depuis sept ans, l’Usine dépose ainsi des strates artistiques et 
culturelles qui, par leur sédimentation, amènent peu à peu les 
habitants à infléchir leur rapport à la cité. 
Afin d’élargir le champ de ce regard et d’approfondir la réflexion, 
l’Usine propose « Perspective » : des rencontres thématiques pour 
éclairer les sujets et réflexions qui nourrissent le projet artistique et 
culturel de l’Usine (pages 38-39).



 Il y a quelque chose de pourri - Cie Elvis Alatac - les Nuits Bleues # 2 / Puppet Night à l’Usine - novembre 2014 © Loran Chourrau             21
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l’Usine programme des spectacles qui trouvent sens dans un cadre urbain 
en mutation permanente. Elle souhaite créer un rapport particulier avec 
les habitants en plaçant les artistes au cœur de la ville en mouvement. 
La métropole toulousaine devient ainsi écrin de tentatives pour des 
œuvres (re)contextualisées et des avant-premières.

Cette programmation s’écrit dans une dynamique	de	partenariats	
basée sur le décloisonnement	des	secteurs	artistiques et le	croisement	
des	publics. Ces deux logiques ouvrent les horizons : les spectateurs 
découvrent des formes et des formats vers lesquels, a priori, ils n’iraient 
pas spontanément. Elles permettent également d’enrichir et de densifier 
les propositions artistiques sur le territoire local et historique de l’Usine 
(Tournefeuille) et le territoire métropolitain (Toulouse Métropole). 

C’est ainsi que l’Usine travaille, notamment, avec le théâtre Garonne, 
le Centre de Développement Chorégraphique Toulouse Midi-Pyrénées, 
Pronomade(s) en Haute-Garonne - Centre national des arts de la rue 
(Encausse-les-Thermes), CIRCa - Pôle national des arts du cirque (Auch), La 
Grainerie, fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma), le festival 
Marionnettissimo (Tournefeuille), ARTO, Saison et Festival de rue de 
Ramonville ou le service culturel de la Ville de Tournefeuille. 

Au cœur de cette programmation, l’Usine propose un rendez-vous 
régulier : les	Nuits	Bleues. Deux fois par an, une place est offerte à des 
formats artistiques atypiques - tant par leur forme, leur durée que leur 
rapport à l’espace ou au public. Ces pièces singulières se découvrent lors 
d’un parcours au sein de l’Usine : le public est invité à cheminer dans 
les différents espaces, intérieurs ou extérieurs. Il y rencontre une série 
d’œuvres contextualisées ou créées in situ. Une manière inédite de vivre 
une soirée, une nuit dans un lieu de création habité artistiquement et 
ouvert aux évolutions esthétiques contemporaines. 
En ce début d’été, la troisième édition des Nuits	Bleues	est	dédiée	au	
mouvement (pages 28-29).



             23Mazùt - Baro d’Evel Cirk présenté par l’Usine et le théâtre Garonne - octobre 2014 © Erik Damiano
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Le G. Bistaki
The Baïna Trampa Fritz Fallen
cirque chorégraphique d’investigation

les	mercredi	13	et	jeudi	14	mai	2015	à	Toulouse	(lieu	indiqué	à	la	réservation)
durée : en cours - en extérieur - tout public
tarif unique : 5€ - sur réservation : 05 61 24 92 02 - la-grainerie.festik.net
en résidence du 5 au 12 mai
coproduction 2012

en partenariat avec ARTO, Saison et Festival de rue de Ramonville et La Grainerie, fabrique des arts du cirque et de l’itinérance 
(Balma / Toulouse Métropole) avec le soutien du réseau EnRueLibre

.........................................................................................................................................................................................................

Le	G.Bistaki
Le G.Bistaki est un collectif de cinq jongleurs-danseurs-comédiens réunis afin de bouleverser leur 

quotidien artistique et scénique en innovant dans la manière de rechercher et de représenter. 
Un travail caractérisé par l’exploitation infinie d’un objet par un corps dans un espace. 

L’environnement, qu’il soit à ciel ouvert ou fermé, de verdure ou de béton, est le théâtre de l’action 
du collectif. La scénographie est le fruit d’une installation plastique 

in situ, simple, imposante et évolutive, dessinant un monde surréel dans un lieu commun. 
l’Usine a déjà accompagné le G. Bistaki, en résidence et en coproduction pour 

Cooperatzia et The Baïna Trampa Fritz Fallen.
distribution > création collective de et avec : Florent Bergal, Sylvain Cousin, Jive Faury, François Juliot, Guillaume Bautista

vidéaste : Guillaume Bautista / régisseur : Nina Pire / chargée de production : Christelle Jung - Acolytes

Il	y	a	déjà	cinq	ans,	l’Usine	accueillait	Le	G.Bistaki	pour	sa	première	
création	alors	intitulée	provisoirement	«	création	modulaire	corps-
objet-espace	».	Une	Sortie	d’Usine	dans	les	différents	espaces	du	site	et	
avec	des	figurants	issus	de	l’œil	en	coulisses	avait	alors	témoigné	de	ce	
travail	de	recherche,	in	situ,	inscrit	dans	le	contexte	d’un	lieu	de	création.	
Depuis,	ces	cinq	artistes	ont	parcouru	le	monde	avec	Cooperatzia, 
une	investigation	circassienne	et	chorégraphique,	créant,	recréant	un	
parcours,	une	installation	à	chaque	lieu,	pour	chaque	représentation.	
The Baïna Trampa Fritz Fallen	s’inscrit	dans	la	continuité	de	cette	
dynamique	de	recherche	et	d’expérimentation.	
l’Usine	présente,	en	partenariat	avec	La	Grainerie	et	ARTO,	les	
«	premières	»	de	cette	nouvelle	tentative.

Au gré d’un parcours en extérieur, quatre hommes armés de pelle, vêtus de 
costumes blancs, invitent le spectateur à plonger dans un univers baroque 
et foutraque, loufoque et caustique, absurde et poétique. Empreint d’une 
forme certaine de surréalisme, The Baïna Trampa Fritz Fallen dresse en 
filigrane une fresque sociale grinçante où la dérision et le rire l’emportent. 
Ces quatre hommes invitent en fait à un détonnant voyage chorégraphique 
et musical où tout est encore possible.



 The Baïna Trampa fritz Fallen - Le G. Bistaki © Guillaume Bautista             25
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Le Petit Théâtre de Pain
9
huis-clos théâtral

les	jeudi	21	et	vendredi	22	mai	2015	à	21h	à	l’Usine
durée : 1h45 - à partir de 10 ans
tarif : 5€ - réservation : 05 62 13 60 30 - billetterie en ligne : www.mairie-tournefeuille.fr 
création 2014

.........................................................................................................................................................................................................

Vingt	ans	que	Le	Petit	Théâtre	de	Pain	existe	et	travaille	d’arrache-pied	à	
écrire	un	théâtre	généreux	et	populaire,	intense	en	jeu	et	riche	en	idées.	
Vingt	années	de	travail	collectif,	d’écriture,	de	jeu,	de	mise	en	scène	et	de	
partage	d’un	regard	porté	sur	la	société.	
l’Usine	accompagne	cette	équipe	depuis	2008	(résidence,	diffusion)	:	Traces, 
Le Siphon, Sauvages.	Ici,	c’est	avec	9,	sa	nouvelle	création,	que	l’Usine	vous	
invite	à	la	rencontre	du	Petit	Théâtre	de	Pain.	
9,	un	spectacle	où	l’on	retrouve	les	sujets	qui	sont	chers	à	la	compagnie
	et	à	l’auteur,	Stéphane	Guérin	:	justice,	filiation-parentalité,	altérité…	

Neuf jurés sont enfermés dans la salle de délibération. 
Une affaire de parricide.
Un adolescent est accusé d’avoir assassiné ses grands parents d’adoption à 
coups de cutter. S’il est jugé coupable, s’il n’y a pas de doute raisonnable, ce 
sera la perpétuité. 9, ce sont cinq hommes et quatre femmes comme vous et 
moi aujourd’hui. Neuf représentants du peuple en proie au doute, à la colère 
et à la cruauté.
La vie d’un gamin est entre leurs mains. Une histoire d’intime conviction. 
Et à travers le chas de la serrure vous verrez peut-être un visage en creux de 
la France. En notre âme et conscience.

« à moins d’être un auteur autiste, j’ai l’impression que les artistes doivent 
répondre au monde. À la violence du monde. Aussi, quand le Petit Théâtre de Pain 

m’a proposé d’écrire 9, j’y ai vu d’emblée une formidable aventure humaine, tant 
avec la troupe toute entière qu’avec les personnages, les « figures » de la pièce 

qui s’esquissaient peu à peu, qui sortaient de l’ombre pour aller vers la lumière du 
plateau. À la façon d’un entomologiste, je me suis penché sur ces neuf jurés 

afin de voir comment ça vivait les hommes entre eux, en huis clos, 
toute une nuit, une très longue nuit, sans possibilité de fuir. 

Et qu’en est-il de nous autres aujourd’hui ? Nous, tous ensemble, qui vivons à la 
même heure, dans un grand pays démocratique ? 

Quel est notre rapport aux autres ? De quoi a-t-on peur ?  
Qu’est-ce qui est pire ? Se taire ou dire ? 

Et est-ce que l’on peut tout entendre ?
« Chacun tue ce qu’il aime » écrit Wilde dans 

sa Ballade de la geôle de Reading. 
Dans 9, il y a des hommes et des femmes, des personnes 

qui se regardent, comme dans un miroir, en se demandant 
si elles vont le traverser ou bien le briser. »

Stéphane Guérin mai 2014
distribution > auteur Stéphane Guérin / sur une trame de Stéphane Guérin et le Petit Théâtre de Pain / mise en scène Manex Fuchs / co-mise en scène, direction 
d’acteur : Georges Bigot / assistant : Ximun Fuchs / chorégraphe : Philippe Ducou / avec Mariya Aneva, Cathy Coffignal, Eric Destout, Ximun Fuchs, Hélène Hervé, 
Guillaume Méziat, Fafiole Palassio, Jérôme Petitjean & Tof Sanchez / lumière : Josep Duhau / scénographie : Josep Duhau et Jose Pablo Arriaga / musique : Asier 

Ituarte & Ximun Fuchs / son : Peio Sarhy / costumes : Vincent Dupeyron / construction :  Ponpon et Jose Pablo Arriaga / administration : Elorri Etcheverry & Kattalin 
Ezcurra / diffusion : Elorri Etcheverry & Ximun Fuchs / presse et communication : Guillaume Méziat / régie générale : Josep Duhau
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Les Nuits 
Bleues # 3
mouvement
avec 
Hélène rocheteau, Cie Divergences, Loran Chourrau
Rachel Garcia, Kevin Jean, DJ’s

le territoire  
la diffusion
..................................................

................................................................................................................................................................................................................

les	Nuits	Bleues	se	poursuivent	avec	une	troisième	édition	dédiée	au	
mouvement	:	performances,	film,	spectacles,	création	inédite	dans	les	
différents	espaces	de	travail	et	de	vie	de	l’Usine.	
Une	soirée	pour	questionner	le	corps	et	son	environnement	en	mouvement	de	
manière	brute	et	directe,	simple	et	complexe.
Il	sera	question	de	la	contrainte	qu’elle	soit	sociale	ou	physique,	de	lâcher	prise	
et	de	libération,	de	partage	de	l’intime…
Une	nuit	bleue	physique	et	organique	où	vous	êtes	amené,	si	vous	le	désirez,	à	
être	tour	à	tour	spectateur,	acteur,	danseur…

le	samedi	27	juin	2015	à	19h30	à	l’Usine
tarif: 5€ - réservation : 05 62 13 60 30 - billetterie en ligne : www.mairie-tournefeuille.fr

Ici nous partirons - Loran Chourrau / Le Gros indien © Gaël Guyon / La nuit manquante#1 - Hélène Rocheteau © Florian Jarrigeon / La 36ème Chambre - Kevin Jean © Nina Santes / Boys don’t cry - Cie Divergences © Loran Chourrau             29



Ici nous partirons - Loran Chourrau / Le Gros indien © Gaël Guyon / La nuit manquante#1 - Hélène Rocheteau © Florian Jarrigeon / La 36ème Chambre - Kevin Jean © Nina Santes / Boys don’t cry - Cie Divergences © Loran Chourrau             29

hélène rocheteau
La nuit manquante

Après Blast, Hélène Rocheteau poursuit 
sa recherche autour d’un corps brut placé 
dans un paysage sonore et lumineux 
mouvant. De cette plongée sensorielle, une 
sorte de transe peut surgir. La chorégraphe 
convoque ainsi cette grande puissance de 
vie tapie au fond de nous, dans l’obscurité 
de notre conscience et de notre corps. 
Elle tente ainsi d’accueillir le singulier, 
l’étrange… « Laisser sortir nos monstres. 
Et les donner à voir. Et si l’étrange n’était 
pas une exception, mais la règle de notre 
rapport au monde ?  »

distribution > chorégraphie et interprétation : Hélène Rocheteau 
plasticien sonore : Baptiste Soudée / collaboration artistique et 
création lumière : Clotilde Alpha

 

kevin jean
La 36ème chambre

Les pieds dans des boucles noires, Kevin 
Jean se suspend au bout d’une corde, 
tête en bas, avec pour contre poids un 
simple bidon. à partir de cette position, 
il expérimente physiquement un rapport 
radicalement différent à la gravité. 
Il offre alors des variations qui évoquent 
tour à tour la chute, l’étrangeté d’un 
corps en « mauvaises postures », entravé 
et pourtant libre de ses mouvements, 
observés et éprouvés de nouveau, avec 
douceur et fluidité. Kevin Jean joue du 
corps empêché et comme échoué, à la 
manière d’un corps étranger qu’il faudrait 
reconquérir et escalader. L’entrave devient 
alors une autre façon de lâcher prise.
distribution > chorégraphie et interprétation : Kevin Jean, 
assisté par Nina Sante / création lumière : Séverine Rième

cie divergences
Boys don’t cry

Qu’en est-il du masculin, du viril et de la 
testostérone aujourd’hui ?
Ce sont trois hommes au plateau, un batteur 
et deux danseurs qui s’attaquent à cette zone 
brûlante de l’identité masculine : la frontière 
entre le corps, le genre, la sexualité, la 
sauvagerie et la danse. Accompagnés du 
son martial d’une batterie jouée en direct 
deux corps masculins éprouvent le paradoxe 
de la danse, entre puissance et fragilité. Et 
explorent par la dépense physique les figures 
de la virilité d’aujourd’hui.
distribution > chorégraphie : Sylvain Huc / assistante : Cécile Grassin
danse : Pierre-Michael Faure, Sylvain Huc / batterie : Xavier Coriat

Performances

Plusieurs surprises performatives concoctées 
par Cécile Grassin vous attendent dans des 
espaces qui vous sont jusque là inconnus. Et 
ne vous laisseront pas de marbre.
Spectateurs, interprètes, metteurs en scène, 
manipulateurs… vous passez tour à tour d’un 
rôle à un autre en toute liberté !

 

loran chourrau
rachel garcia
Ici Nous Partirons,	le	film
Ici Nous Partirons, la	performance	

Un film pour traiter de l’expérience trouble 
et traumatique de l’accompagnement à la 
mort d’un être cher. 
Une performance inspirée du film pour 
donner de la chair et du corps aux espaces, 
aux présences quotidiennes et disparues 
de l’Usine.

distribution >
Ici nous partirons, le film - réalisation Loran Chourrau / Production Le 
Gros Indien, le petit cowboy en partenariat avec la DRAC 
Midi-Pyrénées, la Communauté de Communes Cazals-Salviac, les 
Ateliers des Arques, Faits & Gestes, Gindou Cinéma, Entreprises 
Planche et Peuch.
Ici nous partirons, la performance - conception Rachel Garcia & Loran
Chourrau - interprétation : en cours



L’infusion représente la dynamique que l’Usine mène avec certaines 
compagnies sur le territoire de Toulouse Métropole (37 communes). Elle 
invite diverses équipes artistiques à se saisir de ce territoire comme un champ 
d’expérimentation, de recherche, de création in situ. 

Ces compagnies ont en commun des méthodes de travail d’ouverture et de 
proximité, une curiosité pour la matière urbaine et sociologique, le désir 
de renouveler les formes artistiques. Elles viennent à plusieurs reprises, en 
résidence, investissant une ou plusieurs villes, en allant à la rencontre du tissu 
associatif et pédagogique local. Au final, elles proposent une restitution inédite, 
reflet de ce travail au long cours. Cette création in situ n’a pas vocation à être 
rejouée en l’état, car, sortie de son contexte, elle perdrait son sens, voire son 
essence.

l’Usine, comme d’autres structures, renouvelle ainsi les principes de la 
présence artistique sur un territoire : les trois étapes successives du processus 
de création (création / production / diffusion) sont rassemblées au sein d’un 
même projet de moyen voire long terme. L’idée est de faire alors résonner les 
problématiques de Toulouse Métropole avec le travail artistique et culturel mis 
en œuvre par les compagnies invitées. Au cœur de cette infusion se trouve un 
élément fondamental : la fédération d’acteurs - habitants, services municipaux, 
associations, établissements scolaires… - aux pratiques urbaines différentes 
autour d’un même projet.

L’infusion, telle que nous l’entendons, participe ainsi de l’interaction artistes-
œuvre-habitants que nous souhaitons distiller sur le territoire de Toulouse 
Métropole.

l’Usine propose ainsi aux personnes de l’agglomération toulousaine de pouvoir 
osciller entre une position d’habitant, d’acteur et de spectateur.
Tout habitant de Toulouse Métropole peut être sollicité dans le cadre de projets 
d’infusion, pour nourrir la création à partir de ses propres caractéristiques 
sociales, familiales, professionnelles, intimes… et devenir acteur d’un projet 
artistique. 
Cette même personne est invitée à assister en tant que spectateur à des 
spectacles ou à des conférences qui réunissent différents protagonistes (artistes, 
scientifiques, élus…). Ainsi, lui est-il possible de découvrir la diversité des formes, 
des esthétiques, des compétences et des pratiques d’une même compagnie.
L’idée étant pour l’Usine d’accompagner chaque habitant à porter un nouveau 
regard sur sa ville…

l’infusion
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le petit cowboy et 
l’Attraction Céleste
Route(s) 124
road movie, clown et cinéma
en partenariat avec CIRCa - Pôle national des arts du cirque (Auch) et le Pays Portes de Gascogne

le territoire  
l’infusion
...............................
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L’Attraction Céleste, duo de clowns-musiciens, et le petit cowboy, collectif de réalisateurs-vidéastes, 
sont invités par l’Usine, CIRCa et le Pays Portes de Gascogne pour mener le projet Route(s) 124. 

Une thématique : la mobilité.
Un objet : la réalisation de courts-métrages.
Un terrain de jeu : la route nationale 124 (Axe Toulouse-Auch) et ses alentours pour explorer 
les différentes manières de se déplacer d’un point à l’autre... de la plus courte distance à la plus 
longue, de la porte à côté jusqu’aux portes du territoire. 

Des films entre documentaire et fiction, road movies intimistes, nourris de l’expérience d’une 
dizaine de personnes pour qui se mouvoir est une source de questionnements, d’enjeux...
Au cœur des problématiques : l’envie d’ailleurs ou celle de s’enraciner, la nécessité de pouvoir ou 
de devoir bouger seul ou en groupe, par quel moyen… à pied, en 2 roues, en voiture, en transports 
en commun, sous la pluie, dans le vent, en plein soleil, pendant les vacances, pour aller au travail, 
sortir le soir, rejoindre des amis, passer de son lit à son canapé...

Le fil conducteur de tous ces films, deux personnages récurrents : Bibeu et Humphrey, les clowns 
de l’Attraction Céleste. Voyageurs sans relâche sur le territoire de la route 124, ils accompagnent les 
protagonistes d’un jour dans leur quotidien. Amis attentionnés ou énervants, révélateurs d’absurde 
ou d’évidence, ils livreront leurs impressions en jeux, musique et mots sous l’œil bienveillant des 
caméras du petit cowboy.
De Toulouse, Gimont, Auch ou Pibrac, de 12 à 30 ans, des habitants vivent cette aventure artistique 
au cœur de leur quotidien.
Embarquons ensemble sur la Route 124 !

le	petit	cowboy
Collectif de trafiqueurs d’image, le petit cowboy aime 
travailler sur des projets transversaux. De l’image qui 

épouse le spectacle vivant, se confronte à l’espace public, 
rencontre ses habitants, s’amuse avec la réalité... 

Et aujourd’hui, le petit cowboy a son alter ego :
Le Gros Indien, nouvelle société de production créée par le 

collectif pour réaliser des projets cinématographiques

distribution > direction artistique et réalisation : Loran chourrau
chef opérateur : Erik Damiano / chef opérateur du son : Alexandre Lesbats

cadre : Elizabeth Germa / son : Aurélien Prévost

de	novembre	2014	à	septembre	2015

un projet soutenu par la Région Midi-Pyrénées au titre de la résidence-association

L’Attraction	Céleste

Créée en 2006 à l’initiative de deux artistes, Servane 
Guittier et Antoine Manceau, L’Attraction Céleste prend 
ses racines aussi bien dans les attractions foraines, que 
dans le cirque avec ses clowns. Construit autour d’un 
rapport de forte proximité avec le spectateur, l’univers 
développé par Humphrey et Bibeu est troublant de 
sincérité, simple et sans artifices.

distribution > Servane Guittier et Antoine Manceau
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Cycle Sylvain Huc
(Cie Divergences)
en partenariat avec la Ville de Roques-sur-Garonne et la Ville de Tournefeuille 

le territoire  
l’infusion
..............................................

Inscrire	l’accompagnement	d’une	compagnie	dans	un	temps	long.	
Proposer	aux	publics	le	répertoire	complet	d’une	équipe	artistique.	
Favoriser	la	rencontre	avec	les	habitants	par	la	pratique	partagée.
Autant	d’envies	qui	réunissent	l’Usine,	la	Ville	de	Tournefeuille	
et	la	Ville	de	Roques-sur-Garonne	autour	du	chorégraphe	Sylvain	Huc	
et	sa	compagnie	Divergences.

Déjà	entamé	avec	l’Usine	en	2013	avec	le	Laboratoire,	le	Parcours	culturel	et	la	
coproduction	de	Kaputt,	la	nouvelle	création	de	la	compagnie,	ce	cycle	se	poursuit	
avec	la	rencontre	des	œuvres	avec	les	spectateurs.	Des	rendez-vous	sur	le	territoire	
de	l’agglomération	toulousaine	pour	faire	plus	ample	connaissance	avec	cette	jeune	
équipe	de	danse	contemporaine.

Le Petit Chaperon Rouge
Archaïque, viscérale, violente… Ainsi pourrait-on qualifier cette « histoire » cent fois 
contée. Un loup, mi animal, mi serial-killer. Un petit chaperon rouge à l’innocence 
complice du meurtre final. Dans un univers sonore live, ils se lancent dans un duo fait 
de fascination, d’attraction, de jeu, de perfidie, de peur et d’angoisse. 
distribution > conception et chorégraphie : Sylvain Huc / interprétation : Cécile Grassin et Sylvain Huc / musique : Xavier Coriat / régie lumière : 
Pierre Masselot

Kaputt
En suivant Beethoven et sa symphonie héroïque, Kaputt s’affirme comme un acte de 
bravoure promis à l’échec. Les héros sont ceux qui sont morts au front, les armes à 
la main, pour ne pas avoir renoncé à leur idéal. « Eroica » et ses tranchées, ses obus, 
ses salves, ses bombardements et ses trêves… Non pas désillusion, mais entreprise de 
naufrage volontaire, Kaputt parle d’un héroïsme de l’échec, d’une impossibilité à…
distribution > conception et chorégraphie : Sylvain Huc / assistants : Loran Chourrau et Cécile Grassin / interprétation :  Pierre-Michaël Faure, 
Cécile Grassin, Sylvain Huc, Lise Vermot, (créé avec la participation de Blandine Pinon) / costumes : Rachel Garcia / régie : Pierre Masselot

.........................................................................................................................................................................................................

Le Petit Chaperon Rouge
le	vendredi	27	février	à	14h30	et	le	samedi	28	février	2015	à	16h30	au	Moulin-Roques	(Roques-sur-Garonne)
6€ / 4€ - réservation : 05 62 20 41 10 - durée : 45 min - conseillé à partir de 6 ans

Kaputt 
avant-premières	le	lundi	26	janvier	2015	à	18h30	et	le	mardi	27	janvier	2015	à	12h45	à	La	Fabrique	(Toulouse)
dans le cadre du Festival CDC 2015 / gratuit sur réservation : les jeudi et vendredi de 13h à 18h au 05 61 59 98 78

répétition	publique	le	mercredi	27	mai	à	18h30	à	L’Escale	(Tournefeuille)
pour public adulte et adolescent / gratuit sur inscription au 05 61 07 03 96 cheminsdesarts@mairie-tournefeuille.fr

représentation	le	jeudi	28	mai	2015	à	20h30	à	L’Escale	(Tournefeuille)
14€ / 12€ / 10€ - réservation : 05 62 13 60 30 - billetterie en ligne : www.mairie-tournefeuille.fr
durée : 1h – tout public

Nuits	Bleues	#	3	–	Mouvement
le	samedi	27	juin	à	19h30	à	l’Usine	
Boys don’t cry et autres performances / voir pages 28-29
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l’Usine	œuvre	au-delà	des	frontières	nationales.	Qu’il	s’agisse	de	partenariats	
construits	avec	des	structures	telles	que	le	Mercat	de	les	Flors	(Barcelone)	ou	
de	projets	européens	développés	de	manière	transfrontalière	comme	hito,	
turismo	creativo	en	los	pirineos,	l’Usine	participe	à	sa	mesure	à	la	circulation	
des	œuvres	et	des	artistes,	ainsi	qu’à	la	création	de	partenariats	autour	de	
l’accompagnement	à	la	création. 

ハイブリッド   /    H Y B R I D E est un programme d’échanges franco-japonais 
autour de compagnies et d’acteurs accompagnant la danse contemporaine en 
espace public. l’Usine joue ici le rôle de plate-forme d’échange de compétences, 
de savoir-faire et de pratiques, ainsi que de catalyseur de croisement de 
résidences d’artistes japonais et français.

Dans le cadre général de sa recherche autour du regard sur l’espace public, 
l’Usine met en oeuvre un projet en partenariat avec le SPAC (Shizuoka 
Performing Arts Center) afin de provoquer des rencontres entre artistes français 
et artistes japonais (danseurs, musiciens, metteurs en scène…).
Implanté à Shizuoka, au sud de Tokyo, le SPAC fonde son projet autour du 
soutien à la création en accueillant des artistes internationaux en résidence, 
de la formation et de la diffusion d’oeuvres. Créé en 1997, ce haut lieu de la 
création contemporaine est dirigé depuis 2007 par le metteur en scène Satoshi 
Miyagi. Désigné comme l’un des plus talentueux artistes japonais, Satoshi 
Miyagi a notamment été remarqué en France avec son « Mahabarata » 
lors du Festival d’Avignon 2014. 

« Le théâtre est une fenêtre pour regarder le monde ». Telle est la devise du 
SPAC. C’est justement autour de la pratique artistique - dans des champs tout 
aussi variés mais complémentaires que la danse, la musique ou la vidéo - que 
des artistes français et des artistes japonais vont se rencontrer pour confronter 
ensemble leur regard sur le monde. Et plus précisément sur les notions 
d’intérieur et d’extérieur, de territoire, de modes de vie, d’habitat.
Ils sont invités à croiser leurs observations, analyses, interprétations de la 
société contemporaine pour alimenter, écrire et créer ensemble un objet 
artistique pluridisciplinaire. 
distribution (en cours) > Loran Chourrau, Erik Damiano, Yoko Higashi, Sandrine Maisonneuve, 
Yui Mitsuhashi

le territoire  
le rayonnemment international
..................................................

ハイブリッド   /    H Y B R I D E

résidence	croisée	du	27	avril	au	2	mai	
restitution publique le samedi 2 mai au SPAC (Shizuoka)

ハイブリッド   /    H Y B R I D E  bénéficie du soutien de Toulouse Métropole,  de la Région Midi-Pyrénées et de l’Institut français.

.........................................................................................................................................................................................................
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rencontre “perspective”

le territoire  
..............................................

Afin	d’élargir	le	champ	de	rencontre	entre	l’Usine,	les	artistes	et	les	habitants	de	
Toulouse	Métropole,	l’Usine	crée	«	Perspective	».	
Il	s’agit	d’un	cycle	de	rencontres	ouvertes	au	public	de	tous	horizons.	L’idée	est	d’y	
exposer	différents	enjeux	de	politiques	publiques	culturelles	et	en	présenter	
l’arrière-plan,	le	contexte.	Dans	ce	cadre,	l’Usine	invite	des	artistes,	mais	aussi	des	
philosophes,	des	sociologues,	des	urbanistes,	des	architectes…	afin	d’aborder	cette	
année	les	écritures	du	réel.

Pour	inaugurer	«	Perspective	»,	l’Usine,	en	partenariat	avec	la	Grainerie	et	la	librairie	
Ombres	Blanches,	invite	Joëlle	Zask,	philosophe,	et	Christophe	Rulhes,	anthropologue,	
musicien,	auteur	et	metteur	en	scène	(le	GdRA)	autour	du	thème	suivant	:	écritures 
contextuelles, participatives, écrire le réel.

Un mouvement artistique de plus en plus prégnant sur la scène contemporaine creuse 
son sillon depuis les années 80 : celui des écritures du réel. De nombreuses aventures 
théâtrales ont ainsi ouvert le prisme de leur création sur l’autre, la personne, l’altérité 
pour puiser de cette rencontre la matière première de leur travail artistique. Cette 
rencontre ouvre intrinsèquement les portes vers la prise en compte d’un contexte 
historique, sociologique, psychologique, économique… 

C’est en parallèle de l’accueil en résidence de la compagnie Sylex à l’Usine que cette 
rencontre vous est proposée (voir pages 16-17). En effet, cette compagnie du Lot-et-
Garonne s’inscrit tout à fait dans ce mouvement artistique des écritures contextualisées : 
ses diverses créations ont pour la plupart été inspirées, voire écrites in situ avec une 
méthode et une dynamique sociologiques et anthropologiques. Cette équipe inscrit son 
travail dans la durée sur le territoire pour venir interroger le patrimoine vivant. L’accent 
étant mis sur ce qui est en mouvement, ce qui fait bouger et vivre les habitants. 
Un travail à découvrir à l’occasion d’une Sortie d’Usine autour de Pièce ébauchée 
le jeudi 23 avril à l’Usine.

.........................................................................................................................................................................................................

Joëlle	Zask
Joëlle Zask est une philosophe française, maître de conférences HDR à l’Université de Provence 1 où 

elle enseigne au Département de philosophie. Spécialiste de philosophie politique et de la philosophie 
pragmatiste, elle a abordé les questions du public et de l’opinion publique en démocratie et s’intéresse 

plus particulièrement aux conditions culturelles de nos représentations politiques. Elle est aussi la 
traductrice de John Dewey en France et une philosophe de l’art dont les textes sont de plus en plus  

partagés dans le milieu universitaire et ailleurs.

Joëlle Zask est auteur entre autres de Outdoor Art. la sculpture et ses lieux (Paris, La découverte, 2013) Participer : essai sur les formes démocratiques 
de la participation (Paris, Éditions Le Bord de l’eau, 2011) Art et démocratie (Paris, Presses universitaires de France, 2003), 

L’opinion publique et son double ; livre I : l’opinion sondée ; livre II : John Dewey, philosophe du public (Paris, L’Harmattan, 2000)

Christophe Rulhes
Christophe Rulhes conçoit, écrit et met en scène le théâtre du GdRA, une équipe artistique soutenue 

par l’Usine depuis ses débuts en 2005. Il dirige les enquêtes et les entretiens que la compagnie 
met en œuvre. Au plateau, il joue de la musique, dit des textes, danse. le GdRA forge un théâtre de 
l’action, écrit, inspiré, nourri de l’enquête auprès de la personne, comprise dans son contexte, son 

environnement, son quotidien. Il est par ailleurs diplômé en communication, en sociologie et en 
anthropologie à l’école des Hautes études en Sciences Sociales de Paris et fut formé au laboratoire 

d’anthropologie CAS-LISST de Toulouse dans les années 1990-2000.

le	samedi	18	avril	2015	à	la	librairie	Ombres	Blanches	(Toulouse)
gratuit - sur réservation : reservations@lusine.net
en partenariat avec La Grainerie, fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma / Toulouse Métropole), la librairie Ombres Blanches 
et le Pôle Culture et Patrimoine de Fumel-Communauté
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sensibilisation
Transmission
formation

Riche de la présence de plus de trente corps 
de métiers différents sur son site, l’Usine est 
reconnue pour le professionnalisme des personnes-
ressources nécessaires à la création du spectacle 
vivant : du menuisier au costumier, du soudeur au 
créateur lumière en passant par les comédiens, les 
scénographes et les administrateurs, l’Usine est en 
capacité de proposer un programme de formations	à	
destination	d’un	public	professionnel. 

à noter : 
-Initiation	au	travail	du	métal du 9 au 20 mars 
-Création	de	costume	sur	mesure du 13 au 24 avril
-Administration	du	spectacle	vivant du 23 au 27 mars 
proposée par Les Thérèses. 
Enfin à venir en 2015 : « Mouvement	et	espace	
public	», « écritures	du	réel	».

C’est aussi parce que l’Usine est un lieu habité par 
toutes ces présences professionnelles et artistiques 
qu’elle peut proposer des	actions	de	sensibilisation	
aux formes et aux esthétiques liant l’art à l’espace 
public. Plusieurs dispositifs permettent d’aborder le 
processus de création sous tous ses aspects. 

La	sixième	édition	de	l’Oeil	en	coulisses se poursuit 
avec des rencontres au gré des compagnies accueillies 
en résidence, des chantiers de construction de décors 
ou des spectacles programmés… Ce dispositif gratuit 
d’accompagnement du spectateur s’adresse à un public 
adulte, venant de tous horizons, curieux de découvrir 
les coulisses de la création. 

Par ailleurs, l’Usine fait partie des quarante structures 
culturelles participant au dispositif de la Ville de 
Toulouse, Le	Passeport	pour	l’Art. Ce Parcours culturel 
gratuit est proposé aux élèves et enseignants des 
écoles maternelles et élémentaires dans le but de 
créer la rencontre dès le plus jeune âge avec l’art et 
la culture. Sensibilisation, apprentissage et pratique 
sont au cœur de cette action. Cette année, l’Usine 
invite Rachel Garcia et Estelle Vernay pour intervenir 
auprès des élèves de CM1-CM2 de l’école Ferdinand de 
Lesseps (Toulouse).

Des projets d’éducation artistique et culturelle sont 
également mis en œuvre sur le long terme avec des 
établissements de l’enseignement secondaire et 
supérieur grâce au soutien de la DRAC Midi-Pyrénées 
et de la Région Midi-Pyrénées. Vitrines décalées, 
l’action menée avec le Lycée professionnel Le Mirail, 
comme celles mises en œuvre en partenariat avec 
l’école	nationale	supérieure	d’architecture	de	
Toulouse reflètent l’approche transversale que l’Usine 
propose à ces partenaires pour favoriser la découverte 
de la création par la pratique.
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Vitrines décalées
en partenariat avec le Lycée professionnel Le Mirail - Rive Gauche 
et l’Amicale des commerçants de la Colombette
avec le soutien de la DRAC Midi-Pyrénées et de la Région Midi-Pyrénées (Projet d’Avenir)

sensibilisation - transmission - formation 
............................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................

vernissage	le	jeudi	7	mai	2015	à	18h	-	rue	de	la	Colombette	à	Toulouse
exposition	du	7	au	22	mai	2015
gratuit - sur réservation : reservations@lusine.net
dans le cadre de la convention de jumelage avec le Lycée professionnel Le Mirail (Toulouse)
avec le soutien de la DRAC Midi-Pyrénées, de la Région Midi-Pyrénées (Projet d’Avenir) 
en partenariat avec l’association La Colombette (amicale des commerçants et artisans Colombette - Saint-Aubin - Gloire)
avec la participation de huit commerces indépendants : la Bijouterie Mailhé, Colombette Optique, Saveurs & Harmonies, Galerie Palladion, 
Florianne Fleuriste, Librairie Floury frères, Lingerie Tendances, Boucherie Saint-Aubin
avec l’intervention de Pierre Paillès, Régis Friaud, Hervé Baret et Pierre-Olivier Boulant - constructeurs à l’Usine, 
Nicolas Simonneau - comédien et d’Erik Damiano (le petit cowboy) pour les photos

Ouvrir	l’imaginaire	des	élèves,	leur	faire	appréhender	les	applications	possibles	
de	leurs	savoir-faire	en	cours	d’acquisition,	tels	sont	les	objectifs	de	ce	projet	
d’éducation	artistique	mené	avec	le	Lycée	professionnel	Le	Mirail	
et	le	Lycée	Rive	Gauche.
En	pratique,	il	s’agit	d’imaginer	un	parcours	urbain	artistique	dans	la	rue	de	la	
Colombette	entre	les	vitrines	originales	et	interactives	de	commerces	partenaires.	
L’occasion	pour	les	élèves	de	se	glisser	dans	la	peau	d’artistes	et	de	«	metteurs	en	
scène	urbains	»	pour	valoriser	les	marchandises	tout	en	détournant,	avec	humour	
ou	poésie,	la	fonction	première	de	ces	espaces.	
Rendez-vous	le	7	mai	pour	découvrir	la	rue	de	la	Colombette	sous	un	autre	jour	!	

C’est l’aboutissement de deux années de travail avec une centaine d’élèves, 
une dizaine d’enseignants, une vingtaine de commerçants, une dizaine d’artistes 
et techniciens que l’Usine et le Lycée Le Mirail - Rive Gauche vous proposent de 
découvrir, rue de la Colombette. Deux années pour concevoir, imaginer, tester, 
adapter, réaliser, présenter et installer des décors interactifs et des signalétiques 
décalées qui créent un véritable parcours urbain au cœur de Toulouse.

Une exposition de ces éléments s’ouvrira avec un vernissage haut en couleurs, un 
moment fédérateur réunissant l’ensemble des acteurs du projet, ainsi que des artistes 
invités pour l’occasion : Eric Lareine, ce musicien-chanteur aux multiples facettes, 
récemment nommé citoyen d’honneur de la Colombette ; Nicolas Simmoneau, 
Monsieur Loyal des Vitrines décalées ; et enfin, le collectif DGDP et sa performance 
graphique et littéraire en espace public. 

Après le succès de la première édition menée en 2011-2012 rue Cujas à Toulouse, les 
Vitrines décalées prennent de l’ampleur : depuis septembre 2013, une classe de bac 
pro option Marchandisage Visuel travaille, de la conception à la réalisation de décors 
interactifs pour huit enseignes de la rue de la Colombette. Des étudiants en BTS 
Design d’espace et Design produit du Lycée Rive Gauche élaborent, quant à eux, des 
signalétiques décalées. 
Les élèves sont partie prenante de chaque étape du projet et découvrent l’univers du 
spectacle vivant. à travers la pratique artistique et la rencontre avec différents acteurs 
(commerçants, constructeurs et artistes), ils ont ainsi l’opportunité de créer des 
passerelles entre des enseignements théoriques, le monde professionnel et l’univers 
artistique et technique du spectacle vivant.
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Eric	Lareine
Danseur de formation, Eric Lareine est auteur, interprète, comédien, musicien, poète… Entre musique et 
spectacle vivant, ses créations accompagnées par des artistes reconnus, vraies performances sur scène, 

jouent avec les textes et dansent avec les mots. à son actif, une discographie éclectique jazzy aux accents 
rock, une aventure qu’il poursuit aujourd’hui avec son groupe Eric Lareine et leurs enfants.

le	collectif	DGDP
Entre arts graphiques et littéraires, De goudron et de plume est une performance poétique se jouant de 

l’architecture et de l’espace public. Menée par Régis Friaud et son équipe de peintres en lettres, elle permet 
de donner aux textes une nouvelle résonance picturale (pour en savoir plus, voir page 49)..
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l’école 
nationale 
supérieure 
d’architecture 
de Toulouse 

sensibilisation - transmission - formation 
............................................................................................

La	ville,	l’urbanisme,	l’architecture…	autant	de	matières	que	l’Usine	intègre	au	coeur	de	
son	projet	que	ce	soit	dans	sa	manière	d’inscrire	une	programmation	sur	un	territoire,	
ou	de	questionner	le	rapport	qu’elle	met	en	oeuvre	avec	l’espace	urbain	dans	le	cadre	
de	l’infusion.
Depuis	quatre	ans,	l’Usine	et	l’Ecole	nationale	supérieure	d’architecture	de	Toulouse	
mènent	«	Penser	pour	construire,	Construire	pour	comprendre	».	Depuis	l’an	passé,	
«	Future	lumière	urbaine	»	s’est	inscrit	également	dans	ce	large	partenariat.	Ces	deux	
enseignements	optionnels	sont	choisis	à	la	rentrée	par	les	étudiants	en	3ème	année	
désireux	de	se	frotter	directement	à	matière,	de	la	conception	à	la	réalisation	:	une	
expérience	unique	dans	leur	cursus.

Penser pour construire, construire pour comprendre
Après avoir réalisé une pergola, un module scénique et des gradins pour l’Usine, une 
ombrière pour l’ENSA, la nouvelle promotion planche sur la conception et la réalisation 
d’un espace d’accueil extérieur pour l’Usine. Un nouveau défi pour ces étudiants 
accompagnés par les enseignants et architectes Jean-Christophe Delgado et Yann Josse 
et mis en situation réelle de concours. Toutes les étapes auxquelles ils seront confrontés 
une fois diplômés sont respectées : de l’étude à la réalisation, en passant par la 
présentation devant un jury composé de membres de l’Usine et de l’équipe pédagogique 
de l’école. Le projet se termine, dans les ateliers de l’Usine en avril 2015, avec la 
construction à l’échelle 1 de la structure architecturale retenue.

Future lumière urbaine
Cet enseignement optionnel, porté par Catherine Aventin, architecte DPLG et chercheuse 
au LRA sur les ambiances en espace public, propose aux étudiants d’explorer les 
possibles de la lumière urbaine de demain. Au printemps dernier, l’Usine a accompagné 
cette équipe sur la construction d’une maquette d’abribus, réalisée dans l’atelier 
et exposée à Futurapolis, un forum dédié à l’innovation et organisé par le magazine 
Le Point. 
Cette année, alors que l’UNESCO vient de décréter 2015, année internationale de la 
lumière, cette réflexion autour de la lumière urbaine se poursuit avec de nouvelles 
expérimentations autour de l’éclairage en espace public. Lydie Arexis-Boisson, 
chercheuse en lumière et perception visuelle (Université Toulouse - Paul Sabatier), 
Pablo del Amo, architecte et enseignant et Hervé Dilé, créateur lumière à l’Usine, 
accompagnent les étudiants. Ils réalisent ensemble des modules architecturaux, 
« totems » lumineux expérimentaux, qui sont fabriqués à l’Usine en mars 2015. 
Ces éléments seront exposés au grand public en mai 2015, en collaboration avec Science 
Animation, dans des structures partenaires et en espace public.



Le Pavillon - réalisation 2011 à l’Usine © Loran Chourrau            45
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collectif DGDP
De Goudron et de Plumes
performance littéraire et graphique
en partenariat avec le Lycée polyvalent Françoise et la Ville de Tournefeuille

sensibilisation - transmission - formation 
............................................................................................

Réinventer	son	lycée	à	coups	de	pinceau,	une	aventure	artistique	proposée	de	nouveau	
cette	année	aux	élèves	du	Lycée	Françoise	et	à	leurs	enseignants	dans	le	cadre	du	projet	
«	Art	&	Culture	».	
En	2014,	le	collectif	DGDP,	équipe	de	peintres	en	lettres,	a	accompagné	les	lycéens	
autour	de	performances	graphiques	dans	les	espaces	du	lycée.	Cette	année,	de	
nouveaux	élèves	se	frottent	à	l’écriture	en	espace	public	et	à	la	réalisation	de	textes	lors	
d’une	résidence	d’artistes	avec	le	collectif	DGDP	et	l’auteure	Domi	Giroud.

L’an dernier, en plein chantier, le lycée Françoise préparait activement l’arrivée de 500 
nouveaux élèves d’enseignement général pour la rentrée 2014. 
Dans cette perspective, le lycée et la Ville de Tournefeuille, en partenariat avec l’Usine, 
ont invité trois classes de sections professionnelles à participer à un projet culturel et 
artistique d’écriture en espace public sur le thème du « chantier » avec le collectif DGDP 
dans le cadre du programme « Art & Culture ».
Une opportunité unique pour les élèves de porter un regard poétique sur leur lycée, 
l’occasion surtout de s’approprier un espace du quotidien avec comme point d’orgue une 
performance lors de la fête du lycée, le 26 juin dernier.
Murs, façades, cour de récréation, le lycée est devenu à la fois terrain de jeu et source 
d’inspiration insolite pour une recherche littéraire et artistique.

Nouveau défi cette année, s’emparer de la « rue », artère principale qui parcourt le lycée 
jusqu’aux nouveaux espaces. Lors d’une résidence d’artistes avec le collectif DGDP et 
l’auteure Domi Giroud, une classe de CAP Employé de commerce, une classe de 1ère STMG 
(Science et Technique Management et Gestion) et des élèves de 2nde générale option 
Littérature et société laissent s’exprimer leur imaginaire sur ce thème.
Au programme de la semaine de résidence, un travail original mêlant écriture de textes 
avec l’auteure Domi Giroud et expérimentation en calligraphie avec Régis Friaud et son 
équipe de peintres en lettres.

Une trace graphique, poétique et littéraire que les élèves laissent dans l’établissement à 
l’occasion d’une performance en fin de résidence, le vendredi 3 avril prochain.

distribution > peintres en lettres : Régis Friaud, Jean-Bernard Charpeil, Emily Battersby, Charlotte Delion, Isadora De Ratuld, Pierre Pailles 
diffusion : Elsa Pellerin

.........................................................................................................................................................................................................

l’Usine porte la production déléguée de De goudron et de plume du collectif DGDP (voir page 49) 



De goudron et de plume - 10 ans de la Médiathèque José Cabanis (Toulouse) - septembre 2014 © Corentine Velut            47
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production
Décors
Costumes

Forte de la présence de constructeurs et techniciens du 
spectacle, l’Usine produit la construction de nombreux 
décors. Concepteurs, inventeurs, créateurs et maîtres 
d’œuvre, ces professionnels regroupent un large 
ensemble de savoir-faire dans le travail du bois et du 
métal, mais aussi en peinture de décors, scénographie… 
Ainsi, des centaines de machines et autres décors ont vu 
le jour dans les ateliers de l’Usine, et notamment dans 
la grande halle, qui, grâce à sa hauteur, peut accueillir la 
réalisation de constructions monumentales.

Nombreux sont les compagnies et acteurs culturels qui 
ont fait appel aux compétences de ces créateurs, dont : 
le GdRA, Joris Lacoste, COD-Compagnie Olivier Dubois, 
la compagnie O Ultimo Momento, la compagnie Maguy 
Marin, l’Apprentie compagnie, le théâtre Garonne, le 
Théâtre du Capitole, Pronomade(s) en Haute-Garonne, 
le service culturel de la Ville de Tournefeuille, la Cité 
de l’Espace, le Théâtre du Grand Rond, le Festival la 
Novela… 
Mais aussi pour la conception de scénographie 
événementielle ou muséographique : la Chambre des 
Métiers et de l’artisanat de Montauban, la Maison 
du Patrimoine de Cahors, La machine à faire du bleu, 
Matières à penser, le Festival international de la bande 
dessinée d’Angoulême…

Les locaux de l’Usine comprennent également une 
costumerie dans laquelle des professionnels réalisent 
tous types de costumes, accessoires, éléments de décors 
pour le spectacle vivant.



.................................................................................................................................

Performance de Sandrine Maisonneuve et d’Andréane Leclerc à l’Usine - mai 2014  © Loran Chourrau            49

Des artistes, par leur lien avec l’histoire du lieu ou par affinité artistique, 
sont accompagnés par l’Usine dans la production et l’administration de leurs 
spectacles. l’Usine remplit ainsi une mission de producteur délégué pour ces 
projets.

Les spectacles de Sébastien	Barrier bénéficient de ce soutien : Prise de 
parole, Mise à plat. Artiste associé au Grand T théâtre de Loire-Atlantique 
(Nantes), Sébastien Barrier est par ailleurs accompagné par le CPPC 
(Centre de Production des Paroles Contemporaines) pour la diffusion de ses 
spectacles. 
Savoir enfin qui nous buvons, création 2013 saluée par la critique, poursuit 
sa tournée aux quatre coins de la France… 
Chunky Charcoal est une proposition née d’une performance réalisée à 
l’Usine avec Nicolas Lafourest et Benoît Bonnemaison-Fitte à l’occasion des 
Nuits Bleues # 1. l’Usine accueille ce trio en résidence pour la poursuite de 
cette création en cours (voir pages 14-15). Autour de cette création sont 
réunis, en tant que coproducteurs, l’Usine, Le Grand T, Le Channel, Scène 
nationale de Calais et le Cratère, Scène Nationale d’Alès. 

La chorégraphe et interprète Sandrine Maisonneuve est également 
accompagnée par l’Usine dans le cadre de différents projets. 
Portrait, Portrait de groupe, initié par les Rencontres chorégraphiques 
internationales de Seine-Saint-Denis, est articulé autour d’une résidence 
d’artiste territoriale. Ce dispositif, mis en place par la DRAC île-de-France 
en 2013, a permis à la chorégraphe de travailler auprès de collégiens de 
Montreuil. Elle s’est entourée pour cela d’artistes d’horizons divers : danse, 
vidéo, musique… Cette dynamique se poursuit tout au long de l’année avec 
comme point d’orgue une semaine Art du 13 au 17 avril au Lycée Charles 
De Gaulle de Rosny-sous-Bois et une performance interprétée par Sandrine 
Maisonneuve, Jérémy Tran et Yoko Higashi le mardi 14 avril. 
l’Usine assure par ailleurs la production déléguée de ses performances 
chorégraphiques écho est un corps plastique.

l’Usine accompagne également le collectif DGDP autour d’une intervention 
plastique en espace urbain, De goudron et de plume.
Rues, places, façades, vitrines deviennent autant de supports à ces pages 
d’écritures, déclinables à l’envi, invitant les passants à renouer avec la 
littérature dans un contexte et un format inhabituels. Menée par une équipe 
de peintres en lettres, elle permet de donner aux textes une nouvelle 
résonnance picturale.
Initiée en 2010 par Régis Friaud lors d’une manifestation menée par la 
Maison des Ecritures de Lombez, le collectif DGDP intervient en ce premier 
semestre 2015 au Lycée Françoise (Tournefeuille - pages 46-47) dans le 
cadre d’un projet de sensibilisation mené par l’Usine, et également 
le jeudi 7 mai rue de la Colombette pour le vernissage de Vitrines Décalées 
(voir pages 42-43)  !
distribution > peintres en lettres : Régis Friaud, Jean-Bernard Charpeil, Emily Battersby, Charlotte Delion, Isadora De Ratuld, 
Pierre Pailles / diffusion : Elsa Pellerin

De manière plus ponctuelle, l’Usine sert de support à des projets menés par 
des artistes-constructeurs présents à l’Usine, tels que le Stand de tir, la Foire 
ou Cascade de salon de la compagnie Torzanioli.

informations Aurore Carpentier aurore@lusine.net

 

production déléguée
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ils en
parlent



Garniouze
comédien

équarisseurs de tous les pays…

De mes premiers pas dans l’Usine en 1993 résonnent les sons d’Igor 
fracassant à la masse puis minutieusement au marteau des radiateurs 
en fonte. Les morceaux étaient destinés au cubilot du « Fourneau » 
des Ets Katertone, pour y redevenir par le feu et la coulée une autre 
source de chaleur. Une trace. Feu Ets Katertone, feu les P’tites d’en 
face, feu Images Publiques, feu Color y Calor. Feu les Compagnies 
d’alors. Feu ces flamboyances qui illuminent toujours. Sarments de 
braise du brasero Usine. De ces coulées de métal luminescentes 
restent aujourd’hui ces sculptures massives qui ornent les jardins « du 
coté de chez Yo », et surtout un esprit de fonte qui dépasse le bâti. 

A l’époque où « c’était mieux avant », il pleuvait sur Igor de grosses 
gouttes qui traversaient la toiture. Robert tenait le bureau dans un 
vieux bus Merco de 67 et de la poudre d’os et de tuile crissait  sous 
nos pas dans cette ancienne zone d’équarrissage. C’était un squatt 
à Blagnac, bien avant la délocalisation. On y produisait à la chaîne 
artisanale des voitures de pompier en papier mâché…

…Plus de vingt ans après, ici, on équarrit encore. Le site a bien changé, 
la pratique demeure, vive. Toutes ces nouvelles carcasses qui arrivent 
chaque jour ! On équarrit à gorge déployée. De tout : du cartilage 
à graisse, du patron en papier, de l’entrechat public, du tendon de 
tungstène, de la charcute de projet, des nombres entiers mais bien 
réels, de la cervelle en tube, des feuilles à jamais mortes, du copeau de 
chez Noble, de la pluche de côtelettes, de la gélatine d’acier, de l’argile 
2.0, en bleu de travail ou bien du ciel, et puis du jaune aussi. C’est bien 
le jaune. 
Il y a de plus en plus d’équarrisseurs avec de plus en plus de façons 
différentes de le faire. Il y a tellement de façons de ronger un os. Il y a 
tellement de façons de broyer un radiateur.
C’est là, dans cet amalgame de fonte et de phosphore que je perçois 
encore l’Usine. L’acier toujours pétri de chair qui fait, je le souhaite 
pour longtemps encore, la force de ce grand Tout, qui en est le garant. 
Tel ce taureau assis, Phoenix d’ossements de radiateurs et d’utopie 
collective, qui médite toujours, les années passant, le cul dans les 
bambous, sage et serein face aux gardians du temple.

 Rictus - Garniouze Inc - Festival de rue de Ramonville, septembre 2012 © Erik Damiano           51
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zoom sur
le phun
Le Phun participe au projet de l’Usine depuis ses 
premiers jours. 
La compagnie, cofondatrice et résidente permanente, 
accompagne la dynamique de ce lieu de rencontre, de 
fabrique et de création artistique depuis plus de 25 ans, 
fidèlement attachée à sa vie collective. 

Le Phun cultive depuis 1985 un théâtre hors les murs 
au plus proche des spectateurs du quotidien. Sur tous 
les territoires, espaces et paysages, le Phun joue des 
décalages suscités par les univers singuliers qu’il déploie. 
La Vengeance des Semis, Les Cents Dessous, Les Gûmes, 
Les Pheuillus, Père Courage, Le Train Phantôme, Tura near 
life experience… ont su distiller une poésie nécessaire 
dans nos réalités contemporaines.

Le Phun prépare sa nouvelle création pour 2016 : 
Palissades. 
Des palissades de bois brut s’invitent sur une place 
publique, respirent au rythme de ses passants. En leur 
coeur se développent des lieux de rencontre et de 
découverte, des fictions poétiques sur les villes rêvées, 
vécues, imaginées, qui se tissent au quotidien de la ville 
habitée. 

En 2015, le Phun souhaite proposer les ultimes 
représentations des Gûmes en métropole toulousaine, 
à l’Usine, afin de (re)voir ensemble une dernière fois ce 
spectacle emblématique des arts de la rue. L’occasion 
de fêter, avec les 22 artistes qui l’ont créé, ses 15 ans 
d’existence et les 30 ans de la compagnie. Ça vous gûte ?

Le Phun est soutenu par la DRAC Midi Pyrénées, le Conseil Régional 
Midi Pyrénées et la Ville de Tournefeuille



 l’Usine © Loran Chourrau            53 Résidence d’expérimentation autour des Palissades - mai 2014 à Levroux (36) avec Culture O Centre  © photos Géraldine Aerestanu - montage Phéraille           53
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CUGNAUXsortie d’Usine
diffusion
infusion

les partenariats

Collectivités locales, structures culturelles ou artistiques, 
établissements scolaires ou de l’enseignement supérieur… 
Avec l’ensemble de nos partenaires, nous participons 
à la construction d’un schéma complémentaire d’offres 
culturelles et artistiques en Région Midi-Pyrénées, 
au niveau national et même par-delà les frontières. 

Créer des passerelles entre acteurs culturels généralistes 
et spécialisés, entre artistes et collectivités locales, 
entre établissements de l’éducation nationale et 
associations de la société civile… telle est notre manière 
d’envisager la mise en œuvre d’un projet culturel riche, 
ouvert et solide.

l’Usine est accompagnée de manière conventionnée par 
Toulouse Métropole, la Direction régionale des affaires 
culturelles Midi-Pyrénées - Préfecture de la Région
Midi-Pyrénées, la Région Midi-Pyrénées, le Conseil Général 
de la Haute-Garonne et la Ville de Tournefeuille.
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Toulouse Métropole
Association Amicale des Commerçants Colombette - St Aubin - Gloire (Toulouse)
le CDC Toulouse-Midi Pyrénées
l’Université fédérale de Toulouse
l’École nationale supérieure d’architecture de Toulouse
l’École élémentaire Ferdinand de Lesseps (Toulouse)
la Grainerie - Fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma)
la Librairie Ombres Blanches
le Lycée polyvalent Françoise (Tournefeuille)
le Lycée professionnel Le Mirail - Lycée Rive Gauche (Toulouse)
le Lycée Urbain Vitry (Toulouse)
la Maison de quartier Pahin (Tournefeuille)
la Maison de quartier de la Paderne (Tournefeuille)
Science Animation (Toulouse)
le théâtre Garonne (Toulouse)
la Ville de Toulouse

Hors Toulouse Métropole
Arto - Saison et Festival de rue de Ramonville
CIRCa, Pôle national des arts du cirque (Auch - Gers)
Derrière le Hublot (Capdenac - Lot)
la Fédération nationale des arts de la rue
le réseau En Rue Libre (Région Midi-Pyrénées)
HorsLesMurs, centre national de ressources des arts de la rue et des arts du cirque (Paris)
l’Institut Français
l’OARA
Pays Portes de Gascogne
Pronomade(s) en Haute-Garonne - Centre national des arts de la rue (Encausse-les-Thermes)
le réseau Pyramid (Région Midi-Pyrénées)
la Ville de Roques-sur-Garonne
le Pôle Culturel Fumel Communauté

le réseau En Rue Libre
Couvrant les huit départements de la région, le réseau En rue libre Midi-Pyrénées regroupe depuis 2007 
onze structures autour d’une même volonté de diffusion des arts de la rue dans le cadre de saisons 
territoriales et de mise en place de résidences de diffusion : ARTO	(Haute-Garonne), Ax	animation	(Ariège), 
La	cellule	(Gers), Derrière	le	Hublot	(Aveyron et Lot), Happy	culture (Tarn et Garonne), Les	Maynats	(Hautes-
Pyrénées), La	petite	pierre (Gers), Pronomade(s)	en Haute-Garonne, le	Service	culturel	de	Castanet	Tolosan 
(Haute-Garonne), le	Service	culturel	de	Graulhet (Tarn) et l’usine (Haute-Garonne).

Avec le soutien de la Région Midi-Pyrénées et la DRAC Midi-Pyrénées, ce réseau permet une circulation des 
arts de la rue, en dehors des périodes de festivals, irrigue le territoire de propositions jouant de la proximité 
avec les habitants et privilégiant les véritables tournées. Il permet à des artistes de réinscrire leurs créations 
(petites et grandes formes) dans des contextes multiples et variés, urbains et ruraux.

...................................................................................

le territoire
Les dernières années ont été marquées par un travail de 
diffusion et d’infusion artistiques, temps forts de rencontre 
avec les habitants de Toulouse Métropole en partenariat 
avec les acteurs culturels du territoire. En 2015, l’Usine 
continue à explorer les liens entre la création artistique et 
le territoire de Toulouse Métropole.



(Tournefeuille / Toulouse Métropole)

6 impasse Marcel Paul - Zone Pahin - 31 170 Tournefeuille
lusine@lusine.net 
www.lusine.net      
      acebook de l’Usine +
 

T 05 61 07 45 18 / F 05 61 06 65 89
licences n°1- 10-47333 / n°2 10-47331  / n°3 10-47332

Accueil	et	réservations
l’Usine est ouverte de 10h à 18h du lundi au vendredi
réservations par téléphone 05 61 07 45 18 
ou par mail reservations@lusine.net

Comment	se	rendre	à	l’Usine	?
située dans la zone industrielle Pahin à Tournefeuille, 
vous pouvez accéder à l’Usine :
- en voiture  parcours fléché depuis le centre ville de Tournefeuille
-	en	transports	en	commun 
- métro ligne A arrêt Arènes + ligne C (train) direction Colomiers 
+ bus ligne 21 direction Basso Cambo arrêt Marcel Pagnol + 10 min à pied
- métro ligne A arrêt Basso Cambo + bus ligne 21 direction Colomiers Airbus 
arrêt Marcel Pagnol + 10 min à pied
-	en	vélo  depuis la gare de Colomiers (15 min)

infos pratiques L’équipe	de	l’Usine
.....................................................................................................................................................................................................................................

Directeur 
Mathieu Maisonneuve mathieumaisonneuve@lusine.net
Directrice	adjointe 
Aurore Carpentier aurore@lusine.net
Attachée	d’administration	
Sophie Trible-Anselme administration@lusine.net
Directrice	de	la	communication	et	des	relations	avec	les	publics 
Céline Blanché celine@lusine.net
Chargée	des	relations	avec	les	publics	et	de	la	communication
Corentine Velut corentine@lusine.net
Directeur	technique	
Olivier « Rital » Magni rital@lusine.net
Assistant	régie	
Pierre Marquaille pierre@lusine.net
Chef	cuisinier	
Lionel Pouget yo@lusine.net
Assistant	cuisinier 
Laurent Vauché
 
Les	structures	résidentes	de	l’Usine
.....................................................................................................................................................................................................................................

La	Machine 05 61 06 66 26 
www.lamachine.fr - lamachine@lamachine.fr
La	Ménagerie	09 50 66 86 30 
www.lamenagerie.com - lamenagerie@lamenagerie.com
Le Phun  05 61 07 02 72 
www.lephun.net - lephun@free.fr
Les	Thérèses  05 61 07 14 29
 www.lesthereses.com - thereses@lesthereses.com
graphisme & webmastering	:	collectif le petit cowboy / www.lepetitcowboy.com
impression : Groupe Reprint

date   heure  Compagnie - événement  lieu   durée    tarif       public     page 

26	janvier	 18h30		 Cie	Divergences	Kaputt  La Fabrique - Toulouse 1h G  TP 34 
...............................................................................................................................................................................................................................................
27	janvier	 12h45		 Cie	Divergences	Kaputt  La Fabrique - Toulouse 1h G  TP 34
...............................................................................................................................................................................................................................................
27	février	 14h30		 Cie	Divergences	Le Petit Chaperon Rouge le Moulin - Roques  45min P  >6 34 
...............................................................................................................................................................................................................................................
28	février	 16h30		 Cie	Divergences	Le Petit Chaperon Rouge le Moulin - Roques  45min P  >6 34 
...............................................................................................................................................................................................................................................
16-18	mars	 20h		 S.Barrier	Chunky Charcoal  l’Usine   1h30 G  >12 14
   Sortie d’Usine
...............................................................................................................................................................................................................................................
21	mars	 15h		 Rapprochées Amour    devant Odyssud - Blagnac - G  TP 12
   Sortie d’Usine
...............................................................................................................................................................................................................................................
18	avril	 20h	 Rencontre	«	Perspective	»	  Ombres Blanches - Toulouse - G  TP 38
...............................................................................................................................................................................................................................................
23	avril	 20h	 Sylex	Pièce ébauchée   l’Usine   1h05 G  TP 16
   Sortie d’Usine
...............................................................................................................................................................................................................................................
07	mai	 18h	 Vitrines	décalées	   rue de la Colombette - Toulouse - G  TP 42
...............................................................................................................................................................................................................................................
13-14	mai	 -		 G.Bistaki	The Baïna Trampa Fritz Fallen Toulouse   - P  TP 24
       (lieu indiqué à la réservation)  (uniquement sur réservation)
...............................................................................................................................................................................................................................................
21-22	mai	 21h		 Le	Petit	Théâtre	de	Pain	9  l’Usine   1h45 P  >10 26
...............................................................................................................................................................................................................................................
27	mai	 18h30		 Cie	Divergences	Kaputt  L’Escale - Tournefeuille 1h G TP 34
   Répétition publique
..............................................................................................................................................................................................................................................
28	mai	 20h30		 Cie	Divergences	Kaputt  L’Escale - Tournefeuille 1h P  TP 34
..............................................................................................................................................................................................................................................
27	juin	 19h30		 les	Nuits	Bleues	#	3	   l’Usine    P >16 28
...............................................................................................................................................................................................................................................

Retrouvez le programme complet et détaillé sur www.lusine.net              

TP  tout public   G    gratuit   P   payant
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les rendez-vous

.........................................................
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